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.DEUX LETTRES AUTOGRAPHES
DE LA

t’ÉNÉRABLE MÈRE MARE DEL’INGABNATION ET DE LA MÈRE MARIE DE S.-JOSEPll

URSULINES DE QUÉBEC

Les lettres de la première supérieure des Ursulines de
Québec, Marie Guyard, veuve de Claude Martin, plus con-
nue sous le nom de Marie de l’Incarnatiou, ont été pour
les historiens du Canada une mine de renseignements de
tout premier ordre. Combien plus précieuses et plus sûres
seraient-elles encore sans les altérations qu’elles ont subies!
Elles aussi peuvent servir de preuve des habitudes de liberté
que prenaient alors avec les textes tous les éditeurs de cor-
respondance et d’ouvrage, même les plus résolus à se mon-
trer fidèles.

La Vie de la vénérable ursuline, publiée en 1677, cinq ans
après sa mort, par son fils P. Claude Martin (Paris,,Louis Bil-
laine, in-4, de 757 pages), a inspiré les nombreux biographes
qui l’ont suivie et qui sont, par ordre de dates, le P. Char-
levoix, S. J. (Paris, 1724 in-8), l’abbé Casgrain (Québec, 1864
in-8), l’abbé Richaudeau (Paris et Tournai, 1874, in-8), l’abbé

Chapot (Paris, 1892, 2vol. in-8); enfin une religieuse ursuline
(avec préface de Mgr Baunard) [Paris, 1893, in-8]. D’ailleurs,
l’existence uniforme de la zélée religieuse tient enpquelques
lignes. Née à Tours, le 28 octobre 1599, veuve, après deux
ans de mariage,de Claude-Joseph Martin,négociant de la ville,
qu’elle avait épousé àl’âge de dix-sept ans, entrée douze ans

après chez les Ursulines, elle quitta en 1699, avec une de ses
cOmpagnes de Tours, la Mère Marie de Saint-Joseph, son mo-
nastère de Tours,pourallerfonder à Québec le premier sémi-
naire des Ursulines. Elle y mourut le 30 avril 1672. Son nom
dereligion ne doit pas la faire confondre avec la carmélite, la
bienheureuseMarie de l’Incarnation (dans le siècle Mme Aca-

"eli dont les vertus illustrèrent en France les premières

Éflmss, 5 juin. mm.- 21



                                                                     

578 DEUX LETTRES AUTOGRAPHES
années du dix-septième siècle. Ses travaux et son influence
font d’elle une des gloires les plus pures du Canada, mais
ses écrits et ses vertus étaient assez célèbres chez nous pouf
que Bossuet ait pu l’appeler dans son Instruction sur les états
d’oraison « la Thérèse de nos jours et du nouveau monde 1. ,,

Sa vie, en effet, dans laquelle son fils mit en œuvre deux
autobiographies, arrachées à sa mère à forcerie supplications,
fut très heureusement complétée, quatre ans après, pal-1a
publication de ses lettres (Paris, Billaîne, in-li, 1681), divisées
dit l’auteur du recueil, « en deux parties ». Ce partage de
lettres, en Lettres spirituelles et Lettres historiques, est des
plus malheureux. Très artificiel, il rompt la chronologie de
[ces lettres où se reflète, jour par jour, l’histoire de l’évangé
lisaticn du pays. Il a aussi été la source .de bon nombre d’infi-
.délités et de retouches maladroites. La lettre que nous
publions en fournit un exemple. Le P. Martin l’a découpée,
non sans opérer des transposition-s arbitraires, en deux
fragments, auxquels il a même, pour comble d’,« habileté»
impardonnable, assigné des dates différentes. Aussi la réé-
dition de ces Lettres, publiée en 1876 par M. l’abbé Richm-
vnleau, essaye de remédier à cet inconvénient en rétablissant,

1. Liv. 1X, n. 3, édition de Versailles, t. XXVII, p. 356.. L’expression est
certainement plus ancienne, car on lit dans la Vie publiée en 1677. et dont
l’acbevé d’imprimer est du 15 octobre 1675 : a Jezne doute point que l’un
nîayt’faitrreflexion sur le sentiment que j’ay rapporté d’un grand Person-
nage, qui disoit que nôtre Mere est une seconde sainte Therese, et qu’on la
peut appeler la sainte Therese du Nouveau Monde. C’est aussi le sentiment
de M. de Berniènes... » (P. 753). Celui-ci était mort à Caen le 3 mai1659-
Les expressions que Bossuet a encadrées dans son Instruction sur les
états d’araison et immortalisées en les faisant passer sous son nom, semblent
être du premier directeur de la Vénérable, le P. Raymond de Saint-Bernard
feuillant, car voici en quels termes s’exprime la circulaire de 1672, envoyee
par la supérieure de Québec peur annoncer aux autres maisons ide l’Ordre
la mort de la sainte ursuline : (( Pour tout dire en un mot, un docte et 59a.
vaut Personnage, qui a en long-temps la conduite de cette aine, disoit que]le
peut cette appellée une seconde sainte Therese, on plûtost la Therese du
Canada. D (Cité par dom Martin dans la Vie, p. 748). Le seul des autres 1111W
teurs de Marie de l’Incarnation auquel pourrait aussi être attribué le mol
que l’on croit communément de Bossuet, est le P. Jérôme Lallemïlnlrflul’
lui aussi, conduisit-longtemps son âme et dont elle fit une estime particuliereu
(Voir, .par exemple, les lettres du :17 septembre 1650, p. 448, e130 (timbre
1650, p. l151 : dans laglettre du 24 juin 1656, elle écrit : (f Le R. Pers Dm:
Raimond et luy sont les deux personnes du monde à qui Nôtre Seigneu
m’a liée «plus particulierement pour la direction de mon aine, etc. P la l ’
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autant que possible,l’ordre des dates’.Mais, en l’absence des
autographes, il était impossible de corriger les infidélités du
premier éditeur. Elles ne se sont pas bornées, ce quifeût été

excusable, à effacer quelques phrases intimes, comme le
soupçonnait déjà, en 1697, dom Marlène, lorsqu’il écrivait
dans la Vie du vénérable Père Dom Claude Martin (Tours,1697,
in-8)’: a Je me suis aussi servi des lettres que sa sainte
mère luy avoit écrit, et comme j’appréhendois qu’il n’eût

supprimé beaucoup de choses par modestie ou par prudence.
dans celles qu’il a fait imprimer, j’ay consulté les originaux
qui sont conservés fort religieusement au monastère des
religieuses ursulines de Tours. a)

HélaS, cette ressource n’existe plus aujourd’hui et il est
impossible de savoir ce que sont devenues ces précieuses
lettres originales, à la veille d’acquérir un plus grand
prix encore, si la béatification de la vénérable ursuline Ma-
rie de l’Incarnation doit bientôt, comme on l’espère, réjouir
l’Église du Canada et tout le monde catholique.

Une révision attentive n’eût pourtant pas été superflue, si
l’on en juge par le seul spécimen que nous présentons ici,
l’autographe conservéà la Bibliothèque Mazarine, de la lettre
du 4 septembre 1641. A la même date, et comme par manière
de post-scriptum, fut adressé au P. Martin un billet de deux
pages, par la Mère Marie de Saint-Joseph. Ces lignes autogra-
phes, les seules peut-être qu’on possède de cette première
compagne de la fondatrice des Ursulines de Québec, seront
publiées ici sans commentaire. J’aurai occasion de revenir
ailleurs surla vie et les vertus de la Mère de Saint-Joseph.

Ces deux lettres autographes nous ont été conservées par
Nicole. Une note de sa main nous apprend qu’il les tenait
duP.Martin lui-même 2. A sa mort,le 10 novembre 1695, elles
demeurèrent parmi ses autres lettres et papiers, aujour;
d’hui reliés dans le manuscrit 2467 de la Bibliothèque Maza-
rlne. Par malheur ces grandes feuilles. in-4 débordent la

in Cinq lettres autographes, conservées au monastère de Mons, trans-
mies par les soins de M. C. de Roohemonteix. tout partie des huit nou-
velles lettres publiées en 1876 dans l’édition de M. l’abbé Bichaudeau.
gaz. Cette lettre m’a été donnée par le R. P.,Martin, fils de la Mère de l’In-

Yllalion, -
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dimension du recueil et le frottement use la ligne inférieure
de chaque page qui ne sera bientôt plus lisible. Raison de
plus pour reproduire à temps le texte exact de ces lettres,

I

LETTRE AUTOGRAPHE DE LA MÈRE MARIE DE L’INGARNATION

LIBERTÉS PRISES PAR LE PREMIER ÉDITEUR

Il importe de publier le texte fidèle de la lettre de la Mère
Marie de l’Incarnation en regard des leçons tronquées, rajeu.
nies et remaniées du premier éditeurï.

Nous imprimons en italique, dans le texte du P. Martin,
tous les mots ou passages altérés ou ajoutés par lui. Les sup.
pressions qu’il a faites sont indiquées par le signe Nous
avons suivi l’ordre adopté dans son édition. Il y a découpé
en deux lettres distinctes la longue missive de sa mère, pour
en placer une partie dans les Lettres spirituelles, au prix de
déplacements et transpositions regrettables, et une autre
parmi les Lettres historiques qui forment la seconde partie de
son volume. Comme il convient de donner la lettre de la
vénérable Marie de l’lncarnation avec exactitude, le parallé-

lisme cessera un moment entre les deux textes, au passage
déplacé et transposé par le premier éditeur. On remarquera
aussi un paragraphe répété deux fois et en des termes légè-
rement diflérents. Quant aux omissions qu’il s’y est per-
mises, elles seront soulignées, les mots ou phrases suppri-
més dans le texte du P. Martin étant imprimés en italiques
dans la transcription de l’autographe.

1. La lettre figure en partie à la page 25 de la Vie du P. Martin,parDoin
Martene; mais en dépit de la promesse faite par le biographe, de recourir
aux originaux, et sans doute parce que l’autographe distrait du reste (lek
collection et donné à Nicole par la destinataire ne se trouvait point à TOWI
le texte en est absolument celui du recueil imprimé. M. l’abbé Chapot, au un?
second de son Histoire de la vénérable Mère Marie de l’Incarnation publie
également cette lettre, mais, lui aussi, sans en prévenir le lecteur, y ml
des retouches et b’on nombre de suppressions qui ne respectent pas Malin"
le sens de l’écrivain et trahissent la pensée. (Voir plus bas, p. 581. n- 3’ un
spécimen de ces remaniements).





                                                                     

auonNI

Édition (le 7 68 i

rien, ne, vOulant pas mettre du
mien en ce qui appartient à Dieu
seul.

Vous avez été abandonné de
vôtre mere et de vos parens; cét
abandon ne vous a-t-il pas été
avalzlageuæ. Lorsque je vous quit-
tay n’ayant pas encore douze ans,
je ne le fis qu’avec des convul-
sions étranges qui n’étoient con-

nuës que de Dieu seul. Il failloit
obeîr à sa divine volonté qui vou-
loit que les choses Se passassent
de la sorte. Il me promit qu’il au-
roit soin de vous, et alors mon
cœur s’affermit pour surmonter
ce qui avoit retardé mon entrée
en Religion dix ans entiers ;.
encore fallut-il que la necessité de
le faire me fût signifiée par mon
Directeur et par des voyes que jene
puis confiera ce papier, et que je
vous dirois volontiers à l’oreille. Je
prevoiois l’abandon de nos pa-
rens,.ce qui me causait mille croix,
et ensuite l’infirmité humaine qui
me faisoit apprellelzder vôtre perte.

Lorsque j’ay passe’par Paris, il
m’était facile de vous placer. La
Reine, Madame la Duchesse d’Ai-
guillon et Madame la Comtesse de
Brienne qui me firent truijours
l’honneur de me regarder de bon
œil, et qui m’ont encore honorée
cette année de leurs Lettres, ne
m’eussent rien refusé de ce que
j’eusse desiré pour vous. (Je re-
mercie Madame la duchesse d’Ai-
guillon du bien qu’elle vous a
voulu faire). Mais la pensée qui
me vint alors,fut que si vous étiez
avancé dans le monde, ’vôtre urne

v
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Autographe

il faut que les vocations viennem
du me], le ne vous en dist magne
voulant pas mettre du mien en ce
qui apartient à Dieu seul.

Vous allez esté abandonné de
v[ot]re Mere et de vos parans, ce:
abandon ne. vous a-t-il pas este
vtille? Lors que je vous quitté
n’ay-ent, pas 12 ans, ie ne le fis:
qu’auec: des conülsions estrangeg
qui n’estoient conneüe que de
Dieu seul. Il failloit chair. mon
diuin vouloir qui. vouloit que les
choses se passasent ainsi, me: fui.
saut esperer qu’il auroit soin de
vous. Mon cœur s’afermi[t] pour
surmonter ce qui auoit retardé
mon antre’e en la s’° Religion

10 ans antiers. Encore falut il que
la u:ecessi.téde fairece coupure fust
signifiée par le R6 pere dom Bay-
[moni et par des voys. que ie ne
puis pas coucher sur ce papier,
bien vous le diroije à l’oreille. le
prevojîs l’abandon de nos pareus-
qui m’a donné mille croix iointa
l’infirmité humaine qui me faisoit

craindre v[ot]re perte.
Lorsque: ie passé par Paris il

m’estoit facille de vous plusser. La
Reine, Madame la duchesse Day-
guillon et Madame la Contesse
Brienne qui me firent l’honneur
de me regarder de bon œil et qm
m’ont encore honorée de leur:
commandemcns cette année Bar
leur Lestres ne m’eussent pOIllt
refusé ce que ieusse desiré- p.0"?
vous. Je remersie Ma la duchalsse
(lariguillou du bien qu’elle vous?
voulu faire. Mais la palmée (Un
me vint pour lors fut que si vaus

1. Religieux feuillant, directeur pendant douze ans de la Mère Marie de
l’Incaruation, et son correspondant assidu. Il mourut en 1662.
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Édition de 7681

seroit en danger de se perdre.
5, de plus les pensées qui m’a-
voient autrefois occupé l’esprit
pour ne deslrer que la pauvreté
d’esprit pour herltage pour vous
et pour moy,me firent resoudre de
vous laisser une seconde fois en-
tre les mains de la Mere de bonté,
me confiant que puisque j’allais
exposer mu vie «pour le service de

son Fils, elle prendroit soin de
vous. Ne l’aviez-vous pas aussi
prise pour Mere et pour Epouse,
lorsque vous entrastes dans vos
vindas P

Vous ne pouviez :donc attendre
d’elle qu’un bien semblable à celuy

que vous possedez. Les avantages
qui se sont presentez pour vous à
Paris étoient quelque chose, mais
ils étoient infiniment au-dessous
de ceux que vous possedezvâ pre-
sent. Je croy, et la vôtre me le con-
firme, que vous ne les regretez
pas, et que vous ne vous mettez pas
en peine des disgraces de vôtre colz-
dilion dont vous me parlez,lqui ne
sont nullement oonsiderables. Je
ne sçay pas qui vous en a donné

A diagraphe

estiez nuancé dans le monde,
v[ot]re aine seroit en danger de
ce perdre. Do plus les pansées
qui m’auoient autrefois ocuppé
l’esprit pour ne desirer que la
panure-né d’esprit pour heritage
pour vous et pour moy, me firent
resoudre de vous laisser une se-
conde liois entre les mains dela
mere de bonté, me comfiant que
puisque i’nlois donner ma vie pour
le seruÎSse de son bien aime’lils,
elle praudroit soin de vous. Ne
l’auiez vous pas ausy prise pour
mere et pour espouse lors quevous
entrante dans sa Congrégation [le
jour de la Purification]4 P Vous ne
pouviez donc uttaud-re d’elle qu’un

bien pareil a celuy que vous pos-
sedez. C’eust esté quelque chose
que les surnages qui se soumire-
santez-pour vous a paris, mesiqui
eussent estezinliniment raualez:au
desous de ceux que vous possedés
maintenant. le crois et la v[ot]re
me l’assure que vous ne les re-
grettez pas ni l’ubaissemeutxde
naissances dont vous me parlez
v ui neta nulement conciderahleq

1. Les mots mis entre : le jour fie la purification, ont été surajoutés
en interligne, mais-de la même main de Marie de l’Incarnation. Tous ces
détails ont paru trop précis à l’éditeur, qui les a remplacés par l’expression

vague : dans vos études. En tout cas, ces mots permettent de conjecturer
qu’il s’agit de la congrégation du collège de Rennes. C’est là, en effet, que,
Par l’entremise du P. ’Dinet, recteur de ce collège, le jeune Claude fut placé
P°ur commencer ses études. (Vie,p. 182.)
.2- Notons cette expression : abaissement de naissance, avec sa traduc-
"Pll par euphémisme, dans le texte remanié : les disg nous de votre condi-
"P’ly qui amène llesprit sur une tout autre idée. Il y a peut-être ici une allu-
n°u à ce détail révélé sans doute après coup et récemment à D. Martin que
la Mère de Marie Guyard « Jeanne- Michelet, issue de la famille noble des
Babou de la Bourdaisière... devait être déchue de sa noblesse par son union
avec un simple artisan 2 (Richuudeau, p. 38), lorsqu’elle avait épousé Fleu-
r’u’t Guynrd, maître boulanger. père ide notre ursuline.

3- Il est d’autant plus intéressant dexsignaler cette orthographe constante
de [il Vénérable pour le mot est, écrit et, qu’elle contçibue à fortifier une
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Édition de 1 6 8 1

Verance. Il ne se passe jour que
l’a ne vous sacrifie à son amoursur
le cœur de son bien aimé FllS :
plaise à sa bonté que vous soyez
un vmy holocauste tout consume"
sur ce divin Autel’.

Puurnzoy, Mon tres-cher Fils,
ce que vous dites est verîtable que
j’ay trouvé en Canada toute autre

close que ce que je pensais ; mais
c’est dans un autre sens que vous
nele prenez, les travaux m’y sont
si doux et si faciles à supporter,
que j’experimente ce que dit Nôtre

Seigneur : Mon joug est doux et
mon fardeau leger. Je n’ay pas
perdu mes peines dans l’étude
épineuse 3 d’une langue étrangere

A umgrapllc

a son amour sur le cœur de son
bien aimé fils. Plaise a sa bonté
que voussoyez un vray holocauste
tout consommé sur se diuin autel.

Il est vray ce que vous dites,
mon tres cher filz. I’ay trouué en
Canada tout autrement que ian
pansois, mais en un diners sans
que vous n’auez pansé. Les tra-
uos mi sont dons et si facille[s] a
porter que ij experimante ce que
dit Nre S. mon ioug estdous et mon
fardeau leger. le n’ay pas perdu
mes peines dans le soin eSpineux
d’une langue estrangere qui met
maintenant si facille que ie n’ay
point de peines d’enseigner nos
S.S. Misteres a nos Ne0phites

l. Cette interversion des mots consommé et consumé est constante dans
lesécrits du temps; on la trouve sans cesse dans les sermons du dix-septième
siècle.Voir mes Nouveaux Sermons inédits de Bourdaloue,-p. 77, 214 et
276lParis, Beauchesne, 1904).
2. Le P. Martin, en imprimant sur ce divin autel, l’entend sans doute du

Cœur de Jésus. En tout cas, il a respecté ici le texte de la lettre de sa
mère,bien que d’ordinaire dans les passages qui concernent la dévotion au
Cœur de Jésus, il se montre assez timide et essaye, comme on l’a démontré,
de donner le change. Voir à ce sujet l’Averlissement de l’édition des Lettres
publiées par l’abbé Richaudeau (t. I, p. un). K Cette dévotion. écrit-il, lui fut
révélée cinquante ans avant de l’être à la bienheureuse Marguerite-Marie,
quinze ou dix-huit ans avant que le P. Eude, plus jeune qu’elle de deux ans,
eûlrien écrit sur ce sujet. Elle raconte cette révélation dans sa lettre CLIII,
datée du 16 septembre 1661 (t. Il, p. 195), et elle dit qu’il y avoit alors
Près de trente ans que. cela lui était arrivé. Elle avait donc reçu cette fa-
it!!!" au commencement de sa vie religieuse...» Sur l’attitude du P.VMartin
flet égard, voir ibid., p. x1 : a Comme si les mots dévotion au Cœur de
198143 lui déplaisaient, il évite de les écrire (dans la Vie) quand l’occasion
se présente, et il écrit à la place : Dévotion au Verbe incarné, et cela avec
uneiutention arrêtée qui est évidente. Lorsque, quatre ans après, il publie
et Lettres, il semble encore plus gêné. Des réclamations qu’on lui avait
filles, et dont il parle à la première page de son Avertissement l’avaient
lnllluidé... Il paraît s’appliquer à mettre dans l’ombre le plus qu’il peut les
"PlePeux témoignages de dévotion au Cœur de Jésus qu’il est dans la néces-
ÎËlÊ de reproduire. n L’abbé Richaudeau fournit de nombreux exemples,
ces surtout des sommaires peu fidèles. Du moins avons-nous ici une
"en"! que tout n’est pas atténué. Notons qu’ici un gros trait transversal à

2’ar’gflille marque cette phrase. Aurait-elle déplu à Nicole?
’ éPithète a été conservée ici, tandis que dans le même passage, repu)-
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Elliliolz de I 68 1
et sauvage ; Elle m’est maintenant
si facile queje n’ay nullepeine à en-
seigner nos saints mysteres à nos
Neophites que nous avons en cette
année en grand nombre,.sçavoir4
plus de cinquante Seminaristes, et
plus de sept cens visites de Sau-
vages passagers 2, que nous avons
sons assistez Spirituellement et
corporellement. La joye que mon

DEUX LETTRES AUTOGRAPHES-

Autographe

dont nous nuons en grand nombre
cette année, plus de 50 Semina-
ristes, plus de 700 visites de sau.
veges et sauvagesses que nous
nuons tous assistés spirituelle.
m[en]t et temporellem[en]t.

La ioye que mon. cœur ressans
dans le st amploy que Dieu me
donne esuye toutes les fatigues que
ie peux prandre dans les ocasions

cœur reçoit dans ce saint employ ordinaires.
essaye toutes les fatigues que je
puis avoir dans les Partenaires, je
vous en assura; ainsi n’ayez point
d’inquia’ludc à mon occasion pour
ce point là.

L’édition, à cet endroit de la lettre,, talla que l’a-imprimée

le P. Martin doit être publiée seule. Le passage parallèle qui
appartient à la fin de la lettre et; que l’éditeur a transçorté
ici. pour être! fidèle, à son titre de Lettres spirituelles, ne pour-
rait être imprimé en regard sans bouleverser l’ordre de l’inu-

tographe que nous devons avant tout respecter.,
Édition de 168.1

’ Je voy que vous n’en avez point, mais au contrai’re3 j’ay une consola-

tion tres-sensible du bon souhait que vous faites pour moy, .scaooir du
martyre. Hélas, mon tres-cher Fils, mes pochez me priveront de ce
grand bien : je n’ay rieifi fait jusques-icy qui soit capable d?a.v.o.ir gagné

duit plus bas, dans la partie dont le P. Martin constitue une actionne-lettre1
qu’il classe parmi les Lettres historiques (p. 346 des Lettres; cf..plus. bas.
p. 588, n. t), on lit: dans L’étude d’une langue barbare et», étI-angèm. quim’est

à présent si facile...
1. Dans la lettre ( historique-n (.1). 3136), le texteiest ainsimodifiiéüflos Néa-

phites. Nous en avons en un grand nombre cette année, sçavoin....
2. Le mot passagers, qui se rencontrezdans les deux rcpnoducfions. de et?

passage, y remplace et sauvagesses. Ce. nom aurait-il paru trop peu noble a
l’éditeur ou aurait-il: été mal, lu.par les copistes quiprépamèrent lîilnpflèSBWIl

de 1681? .3. Notez cet-te- lop’g’ue et gauche transition ajoutée. par le P. Martineüflm

entière de son cru. lA. L’Autographe (cf. plus base, 1).. 5.9.2), porte ici: rin..Cetie moulière dm?!"
ne semble pas purement fortuite, témoin lies traces restées dans le pntOISIde
nombreuses régions. Voir au Dictionnaire de Littré" l’étymologil’! î. "m7
avec les diverses dérivations, notamment rira, en patois, du: Berry.
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Les travaux m’y sont si doux
que je n’ose les appeller travaux;
et si faciles à supporter que j’expe-

rimente ce que dit nôtre Sei-
gneur: mon joug est doux et mon
fardeau léger. Je u’ny pas perdu
mes peines dans l’étude d’une
langue barbare et étrangère4 qui
m’est à preserzt si facile queie n’ay

nulle peine à enseigner nos saints
mysteres à nos Neophites 2. Nous
en avons eu un grand nombre cette
année, sçaooir plus de cinquante
Seminaristes et plus de sept cens
visites de Sauvages passagers que
nous avons tous assistez spirituel-
lement et corporellement.

Autographe

Pour ce qui regarde le Christia-
nisme,voila trois Nations qui sont
osmies se rendre sedentaires àSil-

Pour tout le christianisme voila
3 nations qui veullent sevenir ran-
dre sedantaire à Sillery. Leurs

leri 3 et dantles filles doivent e’tre elz-
voyées dans nôtre Seminaire.Tous
les Chrétiens4 font tres bien. Un

filles serontpourle seminaire.Tous-
les chrestiens font tres bien.Un
Montagnes 4 nouveau chrestien a

1. Nous avons rencontré plus haut (p. 586) ce passage, légèrement modifié,
dausla première partie de la lettre. La re dite estflagrauteÆst-ce pour la dis-
simuler ou par un pur accident d’impression que cette seconde partie de la
lettre est datée par le premier éditeur, non plus du 4 septembre,mais du ü?
L’abbé Richaudeau qui met bout à bout les deux lettres XXXIX et XL
dans son édition, ne semble pas,à cause de cette divergence, avoir soupçonné
qu’il avait attaire ,à une seule lettre. Les panages reproduits deux fols
auraient dû cependant le mettre en défiance.

2. a Il faut, écrit-elle, le à septembre 1640,que je lise et médite toute sorte
de choses en sauvage. Nous faisons nos études en cette langue barbare,
comme font ces jeunes enfants qui vont au collège pour apprendre le Latin.»
(Lettre du 4 sept. 1640 à la Mère Marie Gillette Rolland,religieuset de la Visi-
tation de Tours. (Lettres, p. 335; de Rochemonteix, t. I, p. 209, note 1.)

3. Saint-Joseph de Sillery, ainsi nommé en souvenir du fondateur le com-
mandeur de Sillery, est à quatre milles de Québec. Le P. Le Jeune y fonda
en 1637 la résidence des Pères Jésuites. En 1641, les registres’de paroisse
y accusaient trente familles algonquines. Voir C. de Rechemonteîx, op. cita
t. I, p. 248, et, aux pièces justificatives, p. 466-472. --- Sur Noël Brûlard de
Sillery, Voir ibid, p. 246-248, et sur la réduction de Sillery, où les
( pauvres Sauvages... commencent à se rendre sédentaires... )), la lettre de
la Vénérable du 3 septembre 1640, p. 322 des Lettres, citée ibid., p. 249. r

4. Il s’agit probablement du capitaine de la nation des Montagnais, baptisep
sous le nom de Charles de Tadoussac dont parle la lettre du 24 août 5°
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Montagnez nouveau Chrétien a
faitl’ol’lice d’Apôtre en saNation et

aébranlè avec le Reverend Pere le
Jeune;I les trois Nations dont je
vous parle. Lorsque le Reverend
Pere les catcchisoit il s’y esttrouae’

deux de nos Seminaristes qui ont
donné de l’admiration à tous ces
bons Catecumènes, et leur ont fait
prendre la resalution de nous don-
ner leurs filles puis qu’elles peu-
vent parvenir à ce que font les fil-
les Francoises, tant au chemin du
salut, que dans les sciences’, d’où

il sembloit que leurnaissancedans
la barbarie les dût exclure.

Tous nos nouveaux Chrétiens
ontbeaucoupsoufiert de lapart des
Hiroquois qui leur ont declare’ la
guerre, comme aussi à nos Fran-
çois : Mais Monsieur nôtre Gou-
verneur leur-a donné la chasse par
un combat qu’il leur a livré.
Les Reverends Peres de la Com-
pagnie qui sont aux Hurons ont
saufiËNdeS fatigues, étranges dans
leurs Missions ,particulierementcet
hiver que le froid et les neiges ont
été extraordinairement emcessives.
Ajoutez à cela la barbarie de ces

Autographe
fait l’office d’apostre en sa nation et
a eshranlé avec le Bd Père Le Jeune
les 3 nations dont je vous parle.
Des lestres qu’on[t] escrit2 de nos
séminaristes audit Rd Pore lors-
qu’il catechisoit les dites nations
ont tiré tous ces bons catecumaines
en admiration et lenra donné enuie
de nous donner leur[s] filles,puis-
qu’elles peuuent paruenir à ce que
font les filles francoise tant au
chemain du salut que pour les
siances d’on il sembloit que leur
miserable condition destre née
dans la barbarie les vouloit
exclure; tous nos nouueaux chres-
tiens ont en fort à souffrir pour
la tiranie des Hyroquois qui
leur ont liuré la guerre cômeànos
françois.

M’ n[ot]re Gouuerneur les a
chassé dans un combat qui leur a
liuré pour sauner nos bons neo-
phites. La relation vous le dira.
Les Puis Peres de la Compagnie
qui sont aux Hurons ont eu des
fatigues incroyables dans leurs
missions cet hyuer, les froids et
les neges nyent esté extraordinai-
rement exesifs. Adioutez a cela la

(P. 34’!) qui a a plus fait par ses sermons que cent Prédicateurs n’auraient
in; en plusieurs années r. (Lettres, p. 344. Cf. de Rochemonteix, t. I,
p. ’55).

in Le P. Paul le Jeune, né à. Châlons-sur-Marne en juillet 1591; converti
du calvinisme dès l’an 1608, entré en religion le 22 septembre 1613, était
sllpérieur général du Canada depuis 1632; il s’était embarqué le 18 avril à
lionfleur. Sauf un voyage fait en 1642 (de Rochemonteix, t. Il, p. 470), il y
travailla jusqu’au mois d’octobre 1649, où rentré en France, il exerça les
ionctions de procureur de la mission. Il mourut à Paris,le 7 août 1664. Voir
s0mmervogel, t. 1V, col. 1694-1699; de Rochemonteix, t. I, p. 183-193. Voir
5°nîggursus, vitæ complet et plus exact que dans Sommervogel, ibid,
PI .

2- La phrase répond explicitement à l’insinuation tant de fois répétée que
les Jésuites ne songeaient qu’à l’instruction religieuse, sans antre enseigne-
meflt- (Voir Salle, Histoire des Canadiens français, t. III, p. 71, et la réfu-
mlOD dans C. de Rochemonteix, t. I, p. 2’10, note.)
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nôtre Seigneur les a gardez mira-
culeusement. Le R. Pere Foncer1
néchnppé des mains des Hiroquoxs

ni étoient ecartez lorsque son.
canot passoit vite conduit par des
Hurons qui craignoient la mort
que ce grand serviteur de Dieu
Mirai: ardemment.

Il demeure aux trois Rivieres 2 où
il assiste les Algonquîns avec le
zele que vous pouvez penser. Il
est sçavant en la langue Algon-
quine, qui est celle aussique j’étu-

die et qui me sert pour instruire les
Algonguines (sic) et. Montagnaises
qui son! des Nations adjacentes.
La Mare Marie de Saint-Josepl’i3
étudie la langue Hurouvne dans
laquelle elle reüssitf’ort bien. Nous

avons neaumoins plus besoin die
llAlgonquiln z c’est pourquoi toutes
s’y appliquent. L’on a découvert

un grand nombre d’0 Nations du
côté du Nord parlent" cette
langue;Elles veulent toutes croire
en Dieu et en Jesus-Chrisgetlon les

Autograplze

Seigneur les a gardez miraculeu-
sem[en]t. Le Ed pere Poncet a
eschapé les mains des Yroquois
qui estoient escartez lors que son
canot passoit vite conduit par d’es
Hurons qui craignoient la mort
que ce grand seroiteur de Dieu
souhaittoit ardammaut.

Il est demeurant aux3 Riuiieres.
Il assiste les Aligonquins auec le
zelle que vous pouuez iiuger. Il est
sauant en la langue algonquine.
C’est aussy celle que ietudie qui
me sert aux Altgonquines et Mon-
taguaises côme estant des nations
adiasantes. La Mere Marie de St-
Joseph etudie la langue huronne.
(Nous auons aussy des filles de ce
pays, elle y l’eusit fort bien.) Nous
anons néanmoins plus affaire d’al-
gonquin ; c’est pourquoy toutes
s’y apliqueut. L’on a decouuert
vers les castes du nort des na-
tions en nombres qui parlent cette
langue: ont les instruit,tous veul-
lent croire. L’on croit qu’il y pour-

àQuébec le 18 novembre 1680. Cf. Sommervogel, t. VI, col. 748; de Roche-
monteix, t. I, p. 419’.Il:,rs’agit ici du premier, qui missionnait avec le P. Gar-
nier, son supérieur.

1. Le P. Foncer: de la Rivière; très mêlé à l’histoire de la vénérable Marie
[le l’Inearnation (1an: il eut à négocier le départ pour le Canada, et qui vint
iTours avec Mmeide la P’eltrieiet M. de Bernières, avait Zété professeur du
R Martin. Né à Paris, le 7 mai 1610, entré au noviciat le 30 juillet 1629, il
partit pour le Canada dix ans.- après, le 10 mai 1639, ayant fait sa théologie à
Rome de 1635 à 1638. Après! avoir été mutilé parles Iroquois, il revint en
France en 1657, y prêcha, fut pénitencier à Lorette, et, en 1667, repartit
comme missiOnnaire à la Martinique, où il mourut le 18 juin 1675. (Voir Som-
niegzgel, t. V11, col. 991; de Roohemonteix, t. I, p. 301-303; t. .II, p. 137
E

.) .2. Trois-Rivières, le plus ancien poste de la Nouvelle-France aprësi’Qué-
bec, avec son église de l’lmmaculée-Conception et sa résidence fondée en
"534 parle P. Le Jeune, était un ponte important sur le Saint-Laurent. Le
P- Buteux y avait fondé,enr 16405111112 réduction sur le modèle de Sillery. Voir
deRochemonteix, t. I, p. 251; t. Il, p. 158.

Ég- La Mère Marie de Saint-Joseph est la signataire du billet inédit
5m la lettre de la mère Marie de l’Incnrnation.
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instruit pour les baptiser. On croit
qu’il pourra y avoir quelques
Martyrs dans les grandes courses
qu’il fautfaire dans diversesnatians,
où le Diable enragé de ce que Jé-
sus-Christ lui ravit l’empire qu’il
avoit osé lui usurper depuis tant
de siecles, suscite toujours quel-
ques méchans pour persecuter les
ouvriers de l’Evangile Pour
nous,rwus sommes ici, grenas à nô-
tre Seigneur, en assurance pour le
present. La Mare Marie de saint
Joseph ma cher-e compagne à qui
Dieu fait de grandes graces et
donne beaucoup de talens pour lui
gagner des amesæaus saluë4.Priez
pour elle et pour moy qui suis [...]
De Québec le 14. Septembre 1641.

DEUX LETTRES AUTOGRAPHES

Autograplze

ra auoir quelques martîrs dans les
grandes cources qu’il faut faire,ou
le Diable enragé de ce que Jesus-
Christ luy rouit Vampire qui luy
auoit osé usurper il y a tant d’an.
nées suscite toutiours quelques
meschans pour nuire aux ouuriers
de l’EvangilleJe souhaitte que vous

voyez la Relation 2. Je tacheray
qu’on vous en ennoya me lorsqu’elle

sera imprimées. Je suis en une
consolation tres sansible du hon
souhait que vous faite pour moy
(Cet le martin). Helas, montres
cher fils,mes pechez me priuèront
de ce bien. le n’ay rial fait ins-
que icy qui soit capable d’auoir
gaingné le cœur de Dieu, car pan-
sé vous il faut auoir beaucoup tra-
uaillé pour estre trouuée digne de
respandre son sang pour Jesus-
Christ. le n’ose porter mes pré-
tansions si haut : ie laisse faire a
sa bonté immance qui m’atousiours

preuenue de tant de faueurs,que si
sans mes merites, elle me veut en-
core faire celle ou ie n’ose pretan-
dre,je la suplie qu’ellele fase.Ie me
donne à elle, ie vous y donne aussy
et la suplie pour une benediction
que vous me demandez qu’elle
vous comble de celles qu’elle a de-
partie a tant deivaleureux soldats
qui luy ont gardé une fidelité in-
violable. Si on me venoit dire
v[ot]re fils est martir, je prince

l. La phrase, modifiée du reste, qui clôt ici la lettre, se trouve beaucoup
plus 10111. dans l’autographe, à cause des transpositions opérées par l’éclitellr

de 1631.
2. On a vu plus haut, p. 587 l’usage que le P.Martin a fait de cette phrase

transposée dans son édition en tête de la prétendue secondefilettre.
3. Ici nouvelle marque à la sanguine. Est-ce à cause de la Relation (Pli

attirait l’atten-tion de Nicole?

4. Sur le mot ria voir plus haut, p. 586.
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que i’an mourrois de joie. Lais-
sons le faire,ila ses teins, ce Dieu
plain d’amour. Soyez luy fidelle et
vous assurez qu’il vous trouuera
des occasions devons faire grand
St si vous obeisez à ses diuins
mouuemens, si vous vous plaisez
de mourir a vous mesme et de
suivre l’example que tant de grands
SSis de v[ot]re Ordre vous don-
ne[nî]. Sin[0t]re Seigneur vous fait
lagrace d’estreprofe’s hie vous su-
plie de m’ai: donner nuis, et aussy
côme sa bonté vous a apelle’e etquelz
moyens vous aaez pris pour l’exem-
ter. Enfin, mon tres citer fila, faite
moy part de vos biens, qui come
vous pouuez inger, m’aporteront
une consolation tres grandeJe eroy
que le R3 Pare Superieur 2 vous le
permettra. Je me donne l’honneur
de luy escrime et de le remersier de
l’honneur de son affection et ses
soins pour vous. Et priez bien Dieu
pour moy. J e vous visite plusieurs
fois le iour; je parle de vous sans
sesse aJesus, Marie et Josepha;
possible que passera une de nos
Mares de Tours cette premiere flotte
pour vous venir trouuer. Cela net
pas encore tout assurél’affizire des-
pandant de quelque sir-constances
qui ne pourvut estre vidée quand
France; ce sera la Men: Le Coq dite

l.Dom Martin fit profession le 3 février 1642, âgé de vingt-trois ans.
(Vie du P. Martin, p. 36.) Le P. Lejeune, au retour de son voyage de 1642,
remit à la Vénérable des lettres de sa sœur et lui donna. des nouvelles des
siens. Voir Lettres, p. ,37 : « Le P. Lejeune, qui m’a assuré vous avoir rendu
Page.» (Lettre à sa sœur, p. 37. Cf. la lettre à son fils, 1°! septembre 1643,

P- 9 à 45. l ’2- Le s)upérieur général de la congrégation de Saint-Maur, auquel
Claude Martin slétait adressé directement pour son entrée, était Dom Gré-
8°Îre Tarisse. (Vie du P. Martin, p. 19.) Le Père maître du noviciat de Ven-
dôme était Dom Paul Rivery. (Ibid., p. 2s.)
3.Ici encore un coup de crayon à la sanguine. Marie et J oseph. assis sur

enlême rang que Jésus, c’est peut-être l’expression notée par Nicole.
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de st Joseph que vous avez veue ma
maittraise de novice. Cet une
grande seruante de Dieu ; elle est
de preserzt superieure a Locke. Ce
sera [zeanmains Tours a qui nous la
demanderons, car elle, en est Pro.
fesse. Mr de Rendons1 m’a escrit
v[ot]re bonheur il en est Papy,
Le Bd père dom Raimonll et tous
mes pal-ans man ont aussy escrit,
06m3 nos bonnes Meres de Tours qui
vous aime[nt] grandcm[en]t.A Dieu,
mon tres cher filz, je ne me lasse-
rois point de vous antretenir. Le
Bd père Ponce! vous salue. Il est

i. Jean de Bernières-Louvigny, ne à Caen en 1602, trésorier de France,
avait aidé la fondatrice des Ursulines de Québec, Mme de la Peltrie, à rén-
liser son projet de passer au Canada malgré l’opposition de sa famille. On
sait par quel stratagème; et comment une demande en mariage de sa part,
agréée par le père de la jeune veuve, lui permit de la seconder dans tontes
les démarches qu’elle fit à Paris et à Tours pour obtenir ses futures auxi-
liaires. Ce fut entre la Vénérable et, lui le point de départ d’une corres-
pondance dont elle parle en ces termes : « Notre Reverende Mare supe-
rieure ayant receu les lettres du Reverend Poncet et de Mme de la Peltrie
(novembre 1638) m’obligea de faire réponse aux lettres que j’avais receues, et
d’écrire à M. de Bernieres avec lequelj’ens depuis communication par lettres
à tous les ordinaires, jusques à l’accomplissement, et excention du dessein.»
(Vie. p. 357) Mais ce commerce de lettres, on le voit par celle-ci, se pour-
suivit après le départ pour le Canada. Le nombre des lettres spirituelles et
de mystique, détruites et perdues, est incalculable, de l’aveu du P. Martin,
qui déplore cet accident. Voir la lettre LXXXVII au P. Poncet, où la Véné-
rable raconte le o: roman in dut départ de Mme de la Peltrie (p. 657 à 665 des
Lettres). Voici ce que dit le P. Martin dans la Vie de sa mère, de cet homme
si estimé de ses contemporains. a C’est icy qu’il faudroit parler des qualifiez
et du merite de cet excellent Personnage, mais il en a fait lui-même une si
belle peinture dans son Chrétien intérieur, qui n’est autre chose que sa vile,
qu’il a. écrite par l’ordre de ses Directeurs, et dans ses Lettres spirituelles
qui contiennent son véritable esprit,,et les maximes eminentes de sa con-
duite, que tout ce que j’y pourrois ajouter ne feroit quÎaniblir l’idée que
tout le monde s’en est formée. » (Vie,. p. 354.)v (Voir de Rocbemonteix, LI,
p. 303, note 1), et la notice attribuéeà Mgr Donely, que M; l’abbé Chapot repPO’

duit au. (inde son: premier volume, (p. 433440). Cette attribution doit 53m
erronée : la notice, par son style, remonte certainement au dix-septième siècle,
et ce n’est pas un pastiche. Sur l’ouvrage du. célèbre mystique, le Chrétien
intérieur, très remanié par plusieurs des éditeurs, voir l’abbé Charles Ur-
bain, Fénelon directeur,,dans la Quinzaine; 1" sept. 1902, p. 7, et mon étude
sur le T on de. la. Prédication avant Bourdaloue, 9.. 274.,
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rani de v[ot]re bonheur. La Mare
Marie de St Joseph aussy a qui
Dieu fait beaucoup de graces et luy
donne de grands talans pour luy
gangner des ames,pricz pour elle
et pour [moy] qui suis
Mon tres cher et bien aimé fils

V[ostr]e tres humble et tres
afiectionnée Mere

Sr Marie de l’Incarnation
R. urs. ind.

de Quebec au seminaire de Si Jo-
Seph des Ursulines.

le 4° Septembre 1641.

Priez pour moy le jour de la
faste du glorieux apostre Si Paul.
Je fus professe a ce jour-4 .

Il est superflu d’insister sur les libertés prises dans la pu-
blication de cette lettre, indice probable de la manière dont
fut conçue cette édition. Ce n’est point la, d’ailleurs, un phé-
nomène isolé, et l’on me permettra d’en déduire quelques
conclusions. Dom Guéranger, cité par l’abbé Ri-chaudeau,
écrivait en 1873: « J’ai cherché sa Vie pendant trente ans, et
ce n’est qu’après ce long espace de temps que j’ai pu la trou-
ver. C’est alors que j’ai pu comparer son style à celui de
dom Claude Martin, et me convaincre que, même comme
écrivain, la mère est bien supérieure au fils. n Cela démontre,
une fois de plus qu’un correcteur médiocre ne peut effacer
tout à fait le caractère de l’écrivain qu’il remanie; mais la
différence qui subsiste entre les écrits sortis de sa plume et
ceux auxquels il a essayé d’imprimer sa marque, ne saurait
servir de preuve de sa fidélité d’éditeur. Aussi, pour appli-
quer cet exemple à un autre éditeur de même famille, puis-
que Bretonneau a, lui aussi, retouché, comme il l’avoue, les

1. Marie de l’Incarnation écrit, en efiei, parlant de sa profession : a Ce
fifi le jour de la conversion de saint Paul, le vingt-cinquième Janvier mil
six cent trente trois et le trente trois de mon âge. Mon fils qui étoitavenu’ de
Rennes s’y trouva. r (Vie, p. 216.)
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les misericordes de ure Seigneur,puisqn’il vous laict eschoir vre lote!
partage en si hon lieu. Que vre heritage est grand et qu’il est noble.
puisqu’il vous reloue à la plus excellante dignité des enfant de meule,
vous faict tenir touttes les choses de ce monde, comme boüe et tance
en comparayson de la riche pauvreté de J. C. que ie prie et coniurebde’
tout mon cœur benir et perfectionner le bien et les graces qu’il amis
en vous, et qu’il vous donne la perseuerance; je la luy demendepour
vous auec la mesme instance que mon salut. Mais au cas que les arme.
ritez de la reg-le que vous auez embrascé surpasassent vos forces nain.
relles, et qu’elles vous contregnissent de retourner dans le ciecle,je
vous prie et vous coniure, mon cherfrere, de ne vous point adressera
d’autre que ma mere pour estre assisté en vos besoings, et pour vous
faire trouuer une condition. J’ay parole d’elle qu’elle vous sentira de
mere, et qu’elle auroit le mesme soing de vous que si vous estiez son
enfant. Elle me le mende a cette flotte, pour respondre à la priere que
je luy en fis l’anée passée, sur ce qu’on nuoit mendé à vre bonne mena

que personne n’auoit soing de vous; et au mesme temps elle se mis:
en deuoir de vous trouuer une honneste condition aupres de Mr
l’euesque de Xinte mon oncle l. Peut estre que cet 2 emapl’oy ne vous
eut pas tant mis dans l’esclat que oelluy que vous offroit Madame la
duchesse desguillona, mais néanmoins il eust este pour le moins aussi
auantageux pour vre salut. Mais Dieu vous vouloit luy mesme pour-
uoir d’une maniere bien plus exellante. Qu’il en soit à jamais bény des
hommes et des anges. Je vous dis cecy affin que vous voyez le soin
que sa Bile prouidance a de vous, et que pour une’mere qu’il vousa
ostée, il vous en a procuré plusieurs autrequui ont bien herite’ l’aller:-
tion qu’elle a pour vous. Mais je ne croy pas qu’aucune soit paruenue
au degré de vertu qu’elle a. Je ne vous en diray q’un mot qui est que

je vous estime bien heureux d’estre filz d’une si Ste mere. Je ne doute
nullement que ce ne soit le tiltre le plus auantageux que le cielvous
pouuoit donner en vre naissance, et qu’elle ne vous impetre milles
graces et benedictions..l e vous en souhaitte autant qu’a m0)r même
puisque je suis d’un veritahle cœur enJesus.

Mon cher meure
Vre tres humble cit-obligée servanrte

SrMarie de si Joseph
En U. 1.4

1. L’oncle de la jeune religieuse, évêque de Saintes et La Rochelle, était
Jacques Raoul, sacréùle :11 janvier 1632, mort en 1646. (Gams, p. 624, col. ln]

2. Le manuscrit porte cette. Mais on est autorisé à corriger, ce ,fÉmÏm"
n’ayant sans doute comme raison d’être que le mot offre, écrit d’abord El

remplacé ensuite parle mot emploi.
3. Nous avons vu plus haut que la duchesse d’Aiguillon avait fait des

offres de service en ce sens à Marie de l’Incarnalion.
I” Au verso de la dernière Page restée en blanc et devenue l’enveloppe
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La Métaphysique des Causes, t’âît’èih’à’r’ââëî ’25??? à?

TnÉonons un RÉGNON, S. J. Nouvelle édition avec une préface de M. Gaston
SORTAIS. Un beau volume in-8, de indu-663 pages. . . . ..... . . 7 fr. 50

W-

De divers côtés, l’on réclamait la réimpression de l’ouvrage du P. Théodore de Ré-
gnon sur la Métaphysique des causes, depuis longtemps épuisé. C’est pour répondre à ce
désir que parait aujourd’hui cette édition posthume, ornée d’une belle héliogravure de
Dujardin et augmentée d’une Notice par M. Gaston Sortais,

Le P. de Régnon, par sa vigueur d’esprit et son talent d’écrivain, a conquis d’em-
blée la sympathie et l’admiration des philosophes de profession. Citons quelques témoi-
gnages.

Arrivé, dans son Cours de philosophie, au chapitre des causes, M. Georges Fonsc-
grive s’exprime ainsi z a Je tiens a dire combien, pour toute cette leçon, je suis redevable
au savant et profond ouvrage du P. Théodore de Régnon, Métaphysique des causes. »
-- Le très regretté Ollé-Laprune, pendant qu’il enseignait à l’Ecole normale supérieure,
se plaisait a renvoyer ses élèves à la Métaphysique des causes comme a un chef-d’œuvre
-- Mgr d’Hulst, dont on connaît la maîtrise en ces matières, n’a. pas craint de renchérir
encore sur les éloges précédents : a Un religieux de la Compagnie de Jésus, le -
P.Théodore de Régnon,apublié sous ce titre : Bancs et Molina, un ouvrage de vulgarisa-
tion où se révèle, avec le talent du narrateur, habile à faire revivre les luttes du passé et
à. en rajeunir l’histoire au contact des sources, la vigueur d’esprit d’un métaphysicien de
premier ordre. L’auteur du savant traité de la Métaphysique des causes a montré, dans
l’écrit dont nous parlons ici, qu’il savait rendre accessible au vulgaire les plus hauts pro-
blèmes. s (Mgr d’Hulst, Conférences de Notre-Dame, 1891 , p. 370.)

7 ° Traité de théolo ie m sti ne ar leLes Grâces d oralso a. p. Aug. mais. 5- talion? En; de
m-600 pages . ........ , ..................... 7 fr. 50

z Trois qualités caractérisent cet ouvrage. Et d’abord la clarté. L’auteur, ancien profes-
seur de hautes mathématiques, procède avec la rigueur des géomètres. Cette fois, ses défi-
nitions et ses explications ont encore gagné comme précision. Ensuite, on est frappé de
l’abondance des documents cités très au long. C’est. une vraie bibliothèque mystique dont
on ne trouve nulle part ailleurs l’équivalent. Elle suppose une érudition considérable.
Enfin les descriptions ne s’en tiennent pas aux grandes lignes; on y rencontre une foule
de petits détails utiles que presque aucun auteur ne songeait à signaler.

L’ouvrage est précédé d’une lettre élogieuse de S.Em. le cardinal Steinhuber, préfet de

l’Inde’x. (Annales bibliographiques.)
DU MÊME AUTEUR z

9 ’ I ’ ’ ’ La remière nuit’de saint Jean de la
L Oralson de SlmphClté Croix. (Extrait des chapitres n et xv des

Grâce: d’oraùon.)Iu-l8 de los pages. . . . . . . . . . . . . . . . 0 fr. 80

France................................ 1fr.Cet opuscule s s’adresse aux personnes qui, pour une raison ou une autre, ne veulent
pas étudier la mystique, mais qui trouvent trop incomplets la. plupart des traités sur
l’Oraison ordinaire r.

° ’ récits d’une grand’mère à ses petits-en anis, ar
La V16 des salnÎS, la vicomtesse BERNARD DE LA FRÉGEOLIÈR’iL Moùpde

juillet..-l vol. in-lsjésus . . . . . . 4. . . . . . . . . . . . . lfr.25
Franco..’.................... ....... .1fr.5pl L’ouvrage complet aura l2 volumesgil paraît un volume chaque mois depuis
Janvier.
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